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pompeux a cet affreux Pays, que d'y envoyef des

Colons qui n'y pouvoient exifter qu'aufli long-

tems que duieroient leurs provifions. — La fé-

conde partie du Canada ^ eft celle qui comprend

les grands lacs Ontario ^ Erié j Mkhigan ^ Huron

ôc Supérieur. — Quoiqu'immenfe Se fertile , elle

ne pourra jamais avoir de liaifon civile avec les

Capitales du fleuve Saint - Laurent : tout , dans

cette Région , eft trop vafte & trop éloigné j les

communications en feront toujours longues , pé-

nibles ôc dangereufes. C'eft aujourd'hui la Patrie

des Indigènes ; c'eft le Pays d'où nous viennent

cts peaux , devenues un (i grand objet de com-

merce : d'ici à bien des ficelés , la charrue Euro-

péenne n'épouvantera leur gibier.

La troifième partie eft donc celle connue fous

le nom de Canada , qui commence du côté de

la Mer , aux limites de la Nouvelle-Ecoffe , ou

plutôt aux monts Notre-Dame ; de là traverfe le

lac Champlain j & s'étend jufqu'au faut de Nia-

gara. Le milieu du fleuve eft habité & fort bien

cultivé , depuis l'ifle aux Coudres , plus bas que

Québec y
jufqu'au coteau des Cèdres

^ quinze lieues

au-defTus de Montréal. — Cette première Ville

fut fondée vers l'an 1^15, à -peu -près dans le

même tems que Bofton. — Cette Province eft

aufli vafte qu'un de nos grands Royaumes :— en

voici l'idée. Reptéfentez - vous le fleuve Saint-
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